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            Avertissement
 Il faut considérer ce livre comme un ouvrage de référence, non pas comme un livre de médecine. Les informations que vous y trouverez ont pour objet de vous faire prendre des décisions concernant votre santé en toute connaissance de cause. Il n’est nullement conçu pour se substituer à un traitement médical prescrit par votre médecin, qui connaît votre cas personnel. Si vous soupçonnez avoir le moindre problème de santé, nous vous conseillons vivement de demander l’avis d’un praticien compétent.
 

         
         
         
   
      

      Note de l’éditeur

      
      
         Le Dr Hiromi Shinya n’a pas besoin d’être présenté aux gastro-entérologues et aux chirurgiens du monde entier. En tant que pionnier de la chirurgie
            du côlon par voie endoscopique (il a mis au point la technique – qui porte son nom – et contribué à concevoir le premier instrument
            utilisé à cette fin), il est mondialement reconnu comme l’un des médecins les plus compétents.
         

      

      
         Le Dr Shinya exerce la médecine depuis plus de quatre décennies. Il a soigné des présidents, des Premiers ministres, des stars
            du cinéma, des musiciens et un grand nombre de malades moins connus. Il a examiné l’estomac et l’intestin de plus de 300 000 personnes.
            Actuellement il est professeur de chirurgie à la faculté de médecine Albert Einstein à New York et chef de l’Unité de chirurgie
            endoscopique du Centre médical Beth Israel.
         

      

      
         Grâce à l’expérience considérable acquise en traitant des centaines de milliers de patients – il en a suivi certains toute
            leur vie – le Dr Shinya a découvert et testé cliniquement une nouvelle façon d’aborder le problème de la santé : sa réflexion
            a pour point de départ l’existence d’une enzyme vitale qui est stockée dans notre organisme et qu’il a appelée « l’enzyme
            miracle ». Il estime que cette enzyme est essentielle pour une longue vie en bonne santé.
         

      

      
         En écrivant le présent ouvrage, le Dr Shinya se propose de montrer comment cette enzyme agit et pourquoi elle est si importante
            pour la santé. Cette publication est le point culminant de sa carrière, car il fait part de ses découvertes à des millions
            de gens qu’il ne pourra jamais traiter personnellement. Le Dr Shinya décrit en détail un mode de vie susceptible de garantir
            une meilleure santé et explique pourquoi les pratiques qu’il conseille jouent un rôle primordial.
         

      

      
         Né au Japon, le Dr Shinya pratique la médecine six mois par an à Tokyo. Il associe le point de vue de la médecine orientale
            et celui de la médecine occidentale. Ce livre, écrit d’abord en japonais, a fait sensation : deux millions d’exemplaires ont
            été vendus en quelques mois. Après les Éditions Council Oak Books qui ont publié la traduction, Guy Trédaniel Éditeur à l’honneur
            de présenter la traduction française. Avec le Dr Hiromi Shinya, nous espérons que ce livre sera votre guide pour une vie heureuse
            sans problèmes de santé.
         

      

   
      

      Préface

     
      
          J’ai atteint ma majorité au Japon juste après la guerre, alors que les technologies et le mode de vie américains transformaient mon pays
            natal. Je voulais étudier la médecine en Amérique. J’ai obtenu mon diplôme de médecine au Japon, puis, en 1963,je suis parti
            aux États-Unis avec ma jeune épouse pour me spécialiser en chirurgie au Centre médical Beth Israel à New York.
         

      

      
         Venant aux États-Unis d’un pays étranger, je savais que je devais faire de grands efforts pour atteindre un niveau d’excellence
            et être respecté comme chirurgien. J’avais pratiqué les arts martiaux et, grâce à cet entraînement, j’avais appris à me servir
            aussi bien d’une main que de l’autre. Ainsi j’ai pu effectuer des opérations chirurgicales avec une efficacité exceptionnelle.
         

      

      
         Pendant mon internat,j’ai travaillé avec le Dr Leon Ginsburg, un des médecins qui (avec les Drs Burrill Bernard Crohn et Gordon
            Oppenheimer) ont découvert la maladie de Crohn. Un jour l’interne et son assistant, qui aidaient généralement le Dr Ginsburg,
            ne purent prêter leur concours dans la salle d’opérations ; aussi l’infirmière du Dr Ginsburg, qui m’avait vu à l’œuvre, me
            recommanda-t-elle. Comme j’étais ambidextre, je terminai l’opération très rapidement. D’abord le Dr Ginsburg ne put croire
            qu’elle avait été effectuée correctement dans un si bref délai. Après s’être mis en colère, il constata que le patient récupérait
            dans de bonnes conditions sans saignement excessif et sans tuméfaction, comme on pouvait s’y attendre à la suite d’une opération
            aussi longue. Ma réussite l’impressionna. Je commençai alors à travailler régulièrement avec lui.
         

      

      
         Ni ma femme ni notre petite fille ne se portaient bien aux États-Unis. Ma femme était malade la plupart du temps, elle était
            faible et ne pouvait allaiter. Aussi avons-nous donné à notre fille du lait de vache en poudre. Je travaillais toute la journée
            à l’hôpital et quand je rentrais à la maison, j’aidais ma femme qui était à nouveau enceinte. Je changeais les couches du
            bébé et lui donnais le biberon, mais ma fille pleurait beaucoup. Et puis elle eut une éruption cutanée généralisée. Elle souffrait
            de démangeaisons et se trouvait en fort piteux état.
         

      

      
         Alors naquit mon fils. Nous l’accueillîmes avec joie, mais peu de temps après, il eut des rectorragies. À peu près à ce moment-là
            j’avais acquis le premier coloscope de la première génération, je pus donc examiner mon petit garçon et découvris une inflammation
            du côlon, ou rectocolite ulcéro-hémorragique. Cela me porta un coup terrible. Me voilà moi, docteur, incapable de guérir ma
            jeune femme ou de soulager les souffrances de mon fils et de ma fille. Je n’avais rien appris à la Faculté de médecine qui
            pût m’indiquer ce qui les rendait malades. Je consultai d’autres médecins, les meilleurs dont j’avais entendu parler, mais
            personne ne put m’aider. Je ne me contentais plus de savoir opérer avec habileté ou de prescrire des médicaments selon les
            symptômes. Je voulais connaître la cause des maladies.
         

      

      
         Au Japon je n’avais jamais vu le genre de dermatite atopique dont ma fille était atteinte. Aussi commençai-je à chercher ce
            qui aux États-Unis pouvait causer cette maladie. Au Japon nous ne consommions pas beaucoup de produits laitiers. Je pensais
            donc que le lait de vache en poudre était peut-être à l’origine de la maladie de ma fille. Quand nous eûmes supprimé le lait,
            son état s’améliora rapidement. Je conclus qu’elle était allergique au lait de vache. Elle ne pouvait pas le digérer et les
            particules non digérées qui étaient assez petites pour passer de ses intestins dans son sang étaient attaquées par son système
            immunitaire comme s’il s’agissait d’éléments étrangers. Il en était de même pour mon fils. Quand nous cessâmes de lui donner
            du lait, sa rectocolite disparut.
         

      

      
         On diagnostiqua finalement la maladie de ma femme comme étant un lupus. Sa numération globulaire diminuait, elle pâlissait
            et faisait de l’anémie. Malgré des séjours à l’hôpital, elle mourut avant que j’en sache assez pour lui venir en aide.
         

      

      
         Encore aujourd’hui, je ne peux pas dire quelle a été la cause de son lupus, mais je sais qu’elle était génétiquement prédisposée
            à avoir un système immunitaire susceptible de réagir de façon excessive.
         

      

      
         Elle avait fait ses études dans une école religieuse occidentalisée où on lui avait donné beaucoup de lait. Sans aucun doute
            elle était allergique au lait, tout comme devaient l’être ses deux enfants. Son alimentation étant à l’origine de réactions
            allergiques, son système immunitaire avait dû s’affaiblir de sorte qu’elle fût victime du lupus, maladie auto-immune.
         

      

      
         À la suite de ces événements, j’ai commencé à comprendre que le régime alimentaire est vital pour la santé. C’était il y a
            plus de cinquante ans. Au cours des années qui se sont écoulées depuis, j’ai examiné l’estomac et le côlon de plus de 300 000 patients
            que j’ai questionnés sur leur régime alimentaire.
         

      

      
         J’ai passé ma vie à essayer de comprendre le corps humain, la santé et la maladie. Tout d’abord je me suis intéressé à la
            maladie – je me suis demandé quelles en étaient les causes et comment la guérir – mais quand j’ai commencé à mieux comprendre
            comment fonctionne le corps en tant que système global, j’ai changé ma façon de traiter la maladie. J’ai pensé que nous, les
            professionnels de santé, ainsi que nos patients, nous devrions passer plus de temps à essayer de comprendre ce qu’est la santé
            plutôt qu’à combattre la maladie.
         

      

      
         Nous naissons avec le droit à la santé ; il est naturel d’être bien portant. Une fois que j’ai commencé à comprendre ce qu’est
            la santé, j’ai aidé le corps à se débarrasser de la maladie. Le corps tout seul peut se guérir. En tant que médecin, je dois
            rendre possible cette guérison. Finalement ma recherche m’a fait découvrir ce que je crois être la clé de la santé. Cette
            clé est « l’enzyme miracle ».
         

      

      
         Nous avons plus de 5 000 enzymes dans notre organisme qui produisent peut-être 25 000 réactions différentes. Nous pourrions
            dire que tout ce qui se passe dans notre corps l’est sous le contrôle des enzymes, mais nous savons très peu de choses sur
            elles. Je crois que nous créons ces différentes enzymes à partir d’une enzyme de base ou enzyme souche, qui se trouve dans
            notre corps en quantité plus ou moins limitée. Si nous épuisons ces enzymes souches, elles n’existent plus en nombre suffisant
            pour réparer convenablement les cellules. Alors, avec le temps, le cancer et d’autres maladies dégénératives se développent.
         

      

      
         Ce que j’appelle « le facteur enzyme » a une importance capitale.

      

      
         Quand je soigne mes patients atteints d’un cancer du côlon, je commence par opérer, puis je mets mes patients à un régime
            très strict qui comprend des aliments non toxiques, riches en enzymes, et de l’eau afin que les enzymes souches se multiplient
            pour réparer les cellules du corps. Je ne crois pas à l’utilité de puissants médicaments qui affaiblissent le système immunitaire,
            car j’ai remarqué que le cancer du côlon ne survient pas accidentellement, isolément. Le cancer du côlon est un avertissement :
            le stock d’enzymes souches est très réduit et ne peut plus réparer convenablement les cellules.
         

      

      
         Nous naissons avec un stock limité de cette enzyme souche, me semble-t-il ; nous ne devons pas le réduire en mangeant des
            aliments de mauvaise qualité, en ingérant des toxines, en éliminant de façon insuffisante et en nous stressant. J’en suis
            venu à faire une autre découverte qui explique pourquoi j’appelle cette enzyme souche « l’enzyme miracle ».En effet,j’ai été
            témoin de guérisons spontanées et de rémissions dans le cas de toutes sortes de maladies. Alors j’ai étudié ces guérisons
            et j’ai commencé à comprendre comment de tels miracles pouvaient se produire.
         

      

      
         Nous avons découvert l’ADN mais nous ne savons vraiment pas grand-chose sur lui. Il y a tout un potentiel à l’état latent
            dans notre ADN que nous n’avons pas encore décrypté. Mes recherches m’ont amené à penser qu’une montée d’énergie affective
            positive, comme celle qui provient de l’amour, du rire et de la joie, peut stimuler notre ADN et lui faire produire à profusion
            cette enzyme souche – l’enzyme miracle qui agit comme biocatalyseur pour réparer nos cellules. La joie et l’amour peuvent
            éveiller un potentiel inimaginable.
         

      

      
         Dans ce livre je vais vous dire que faire chaque jour, que manger, quels compléments alimentaires et quelles enzymes prendre
            pour entretenir vos enzymes miracles et votre santé. Cependant la chose la plus importante que je vous conseille pour vivre
            longtemps et en bonne santé, c’est de faire ce qui vous rend heureux – même si cela signifie que de temps en temps vous ne
            suiviez pas certaines de mes recommandations.
         

      

      
         Faites de la musique. Faites l’amour. Donnez-vous du bon temps. Vivez la vie avec passion. Rappelez-vous qu’une vie heureuse,
            qui a un sens, est le chemin qui vous donne tout naturellement la santé. L’enthousiasme et la joie, plutôt que le respect
            scrupuleux d’un régime alimentaire, voilà ce qui stimule le facteur enzyme.
         

      

      Dr Hiromi Shinya
 Juin 2007
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      Le Facteur Enzyme
 est le Facteur Clé

      
      
         Votre corps possède la capacité miraculeuse de se guérir.

      

      
         En fait, grâce à ce pouvoir, seul votre corps peut vous faire retrouver l’équilibre quand la maladie frappe. La médecine peut
            aider votre organisme en cas d’urgence, la chirurgie peut être nécessaire dans certaines circonstances, mais seul votre corps
            possède la capacité de se guérir.
         

      

      
         J’ai constaté cette vérité maintes et maintes fois en pratiquant la médecine. Il y a environ 35 ans, j’ai été la première
            personne au monde à pratiquer l’ablation d’un polype par voie endoscopique sans avoir à faire d’incision dans la paroi abdominale.
            À l’époque ce fut un événement très important, parce que j’ai pu enlever le polype sans ouvrir l’abdomen, évitant ainsi les
            effets secondaires qui peuvent survenir au cours d’une intervention à ciel ouvert. Étant le seul chirurgien qui possédait
            alors cette technique, je me suis trouvé soudain très sollicité. À cette époque-là plus de 10 millions de personnes, seulement
            aux États-Unis, devaient se faire examiner le côlon et nombreux étaient ceux qui avaient besoin de se faire enlever un polype.
            Des patients ont commencé à venir de partout pour cette intervention moins invasive. Ainsi, alors que j’avais tout juste la
            trentaine, je suis devenu chef de l’Unité de chirurgie endoscopique du Centre médical Beth Israel à New York ; je travaillais
            à l’hôpital le matin et dans ma clinique privée l’après-midi, et j’examinais des patients du matin au soir. Au cours de décennies
            de pratique, en examinant des centaines de milliers de personnes en tant qu’endoscopiste gastroentérologue, j’ai appris que
            lorsque l’appareil digestif est propre, le corps peut facilement lutter contre n’importe quelle maladie. Par ailleurs, quand
            l’appareil digestif n’est pas propre, le patient est prédisposé à avoir n’importe quelle maladie.
         

      

      
         En d’autres termes, une personne qui a un appareil digestif en bon état est en bonne santé mentale et physique, mais une personne
            qui a un appareil digestif en mauvais état a en général un problème d’ordre mental ou physique. Inversement, une personne
            en bonne santé a un appareil digestif en bon état, tandis qu’une personne en mauvaise santé a un appareil digestif en mauvais
            état. Alors, de toute évidence, le maintien en bon état de l’estomac et de l’intestin a un rapport direct avec le maintien
            de la santé en général.
         

      

      
         Que doit-on faire exactement ou que doit-on éviter de faire pour garder l’estomac et l’intestin en bon état ? Pour le savoir,
            pendant des années j’ai demandé à mes patients de répondre à un questionnaire sur leur régime alimentaire et leur mode de
            vie. Ainsi, j’ai découvert un lien important entre la santé d’une part et les régimes alimentaires ainsi que les comportements
            d’autre part.
         

      

      
         Dans ce livre, je vais exposer mes idées sur la façon de vivre longtemps en bonne santé, en me fondant sur des données que
            j’ai rassemblées au cours de décennies de pratique médicale. Ces données suggèrent qu’il est possible de comprendre le corps
            et ses innombrables fonctions en se référant à un seul facteur.
         

      

      
         Le secret d’une longue vie en bonne santé
 peut se résumer en un mot : enzyme

         
            Enzyme est un terme générique désignant un catalyseur de protéines qui se trouve à l’intérieur des cellules de tout ce qui vit.
               Partout où il y a de la vie, qu’il s’agisse des plantes ou des animaux, les enzymes existent. Les enzymes participent à tout
               ce qui est nécessaire pour maintenir la vie : la synthèse et la dégradation, l’élimination des substances toxiques et l’approvisionnement
               en énergie. Tout ce qui vit ne pourrait pas rester en vie sans les enzymes.
            

         

         
            Plus de 5 000 espèces d’enzymes vitales sont produites dans les cellules de notre corps. Nous produisons également des enzymes
               en nous servant des enzymes des aliments que nous consommons tous les jours. La raison pour laquelle il y a tant de sortes
               d’enzymes, c’est que chacune d’entre elles a une caractéristique particulière et une fonction unique. Par exemple l’amylase,
               qui est l’enzyme digestive et qui se trouve dans la salive, réagit seulement aux hydrates de carbone. Quant aux graisses et
               aux protéines, elles sont digérées par chacune de leurs propres enzymes spécifiques.
            

         

         
            De nombreuses sortes d’enzymes sont produites pour répondre aux besoins du corps, mais on ne sait toujours pas bien comment elles sont produites dans les cellules. Une théorie que j’ai mise au point au cours de mes années de pratique pourrait éclairer
               ce processus. Je crois qu’il y a une enzyme souche – une enzyme prototype non spécialisée. Jusqu’à ce que cette enzyme souche
               soit convertie en une enzyme spécifique pour répondre à un besoin particulier, elle a la possibilité de devenir n’importe quelle sorte d’enzyme. Votre santé dépend de la façon dont vous entretenez les enzymes souches à l’intérieur de votre corps. J’emploie
               le terme « enzymes souches » pour ces catalyseurs ; en effet, il existe des enzymes non spécialisées qui donnent naissance
               à plus de 5 000 enzymes spécialisées chargées d’activités diverses. Je les appelle aussi « enzymes miracles » parce qu’elles
               jouent un rôle essentiel dans la capacité qu’a le corps de se guérir.
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